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La belle maturité
 

 

Pierrette ROY
 

North Hatley

fois dans son épanouissement phy-
sique et dans la nouvelle maturité

qu’elle affiche avec assurance,
consciente qu’elle s'accepte plus qu’elle
ne l’a jamais fait auparavant.

Mais rassurez-vous, malgré cette
nouvelle sagesse qui l'habite et qui
l'amène aujourd'hui plus que jamais à
aller à l’essentiel et à travailler à adou-
cir un peu ces traits de caractère affir-
més qui la distinguent avec couleur, la
comédienne Johanne Fontaine entend
bien ne jamais perdre ce petit côté dé-
linquant qui fait tout son charme.

L a quarantaine lui va a ravir. A la

Etre une bonne personne
«J'adore vieillir. lance-t-clle dans un

cri de joie. Dans ma vie. j'ai tellement
perdu de temps a niaiser alors qu’au
fond, tout est relatif. Avec le temps, on
sait davantage ce que l’on veut et nos
priorités deviennent de plus en plus
claires. Aujourd’hui, je ne fais plus d’af-
faires pour les autres mais. en contre-
partie, je considère qu’il n'y a plus rien
qui survienne dans ma vie qui soit la
faute des autres. J'ignore si pour moi lu
meilleur reste à venir mais, avec un peu
de chance, j'ai encore de très belles
chosesà vivre.»

Pour elle. plus on est une bonne
personne, plus on est un bon acteur et
elle reconnaît, en toute humilité,
qu’elle est une bonne personne en pro-
cessus d’amélioration!

Petite, avant qu'elle ne s'inscrive en
théâtre au Cégep de Sainte-Thérèse,
Johanne Fontaine révait de devenir une
vedette de cinémaet detélé elsi la réa-
lité est un peu différente de ce projet
de carrière qu’elle nourrissait, elle ad-
met cependant que par les temps qui
courent, les choses vont plutôt bien
pourelle.

Depuis quelques années, elle a
ajouté une nouvelle corde à son arc,
celle de l’enseignement,et c’est chez el-
le même, où elle a grandi et où elle a
été formée en théâtre, soit à Sainte-
Thérèse. qu’elle partage avec ses étu-
diantsla passion du jeu qui l'anime.

«Je suis incapable de rester une seu-
le minute à ne rien faire car je déprime.
Et, dans mon cheminement, l’enseigne-
mentest très riche pour moi car il me
permet de partager. humblement. ce
que j'ai appris en carrière. De plus, je
me dis que si j'arrive à appliquer à ma
vie 40 pourcent de ce que j'enseigne,je
ne pourrai qu'être meilleure.» 
La quête du Graal

Car c'est là son objectif premier et
c'est à travers le jeu qu'elle s'applique à
rechercherla perfection.

«C’est un choix de vie que d’être ac-
teur. Je considère que je fais un métier
écologique car il me permet de récupé-
rer et d'utiliser tout ce quej'ai vécu, les
joies comme les malheurs. C’est en
quelque sorte ma quête du Graal, ma
recherche de la perfection, mêmesi le
bonheurn’est pas là tous les matins.»

La Jacinthe Labelle un peu mé-
chante du téléroman Ent'Cadieux pour-
ra changer un peu au cours de la pro-
chaine saison. avec l'amour qui la
guette, même si elle restera bitch, et la
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Imacom-Daguerre par René Marquis

de la femme ——

   

ntaine
Johanne Fontaine qui lui donne vie sait
que rien ne la nourrit comme des per-
sonnages riches commecelui-là et com-
me quelques autres.

Comme cette Estelle Brind’amour
aussi qu’elle jouera cet été, à compter
de la semaine prochaine et jusqu’au 30
août. dans la production du Théâtre
des Grands Chênes Le génie amoureux
de Sophie Clément et Marcel Leboeuf
aux côtés de Martin Drainville, Lynda
Johnson, Tania Kontoyanni et Marcel
Leboeuf, une entraîneuse de natation
au caractère très émotif mais qui a éga-
lement beaucoup de caractère.

«On m'a dit cette Estelle, c’est tout
à fait toi. Bien sûr c’est moi, en partie,
mais je vais aussi lui prêter quelques
traits de ma personnalité. Je le recon-
nais, le personnage de la petite femme
de banlieue ce n’est pas pour moi. Me
conviennent plutôt des personnages

forts, avec une pa-
lette d’émotions
extraordinaires,
des individus à
fleur de peau, fra-
giles mais qui ont
beaucoup de ca-
ractère.»

«Je considère
queje fais
un métier
écologique car
il me permet
de récupérer
tout ce quej'ai
vécu, les joies

Lien à l’Estrie

Si Johanne Fon-
taine, qui s’est

comme les installée au lac
Brompton pour

malheurs.| profiter pleine-

ment de l'été avec son fils de cinq ans
et demi, Raphaël, qui doit venir la join-
dre la semaine prochaine, joue pour la
première fois en région, elle a cepen-
dant toujours nourri une relation privi-
légiée avec les Cantons de l’Est car, pe-
tite. elle passait ses été à Baldwin Mills
où est né son père. Celui-ci d’ailleurs
repose à Sherbrooke.

Et, incidemment, elle se déclare
complètement ravie de faire équipe
avec cette belle gang qui l’attend au
théâtre, et tout particulièrement avec
Marcel Leboeuf, avec qui elle nourrit
une complicité depuis pas moins de 20
ans. Elle connaît Martin Drainville de-
puis plus récemment maiselle a été son
coatch à la Ligue nationale d’improvi-
sation et dit de lui qu’il est un être ado-
rable.

«Le théâtre m’a longtemps pani-
quée parce que j'avais le sentiment que
je n’étais pas bonne et je n’arrétais pas
de m’excuser pour cela. La scène,
c’était pour moi l’enfer et j’y étais très
malheureuse. Mais j'ai aujourd’hui ap-
pris à me contrôler davantage et c’est
vraimenttrippant de vibrer et de sentir
toutes les ondes autourde soi.»

Mais, s’il est un endroit où Johanne
Fontaine est mieux que partout ail-
leurs, c’est au cinéma où elle dit vivre
une intimité, une sensualité mêlée à
une technique qui vient chercher l’âÂme
du comédien.

«J'adore le théâtre mais je suis une
fille de cinéma, de vues. J'ai fait mon
dernier film avec Paule Baillargeon et
j'aimerais y retourner d’ici un an ou
deux. Mais je ne me rends plus malheu-
reuse avec ces pensées que je lance au
ciel, ou directement dans le lac...!»

 

a un     
Le poète et dramaturge Michel Garneau, les comédiens Lysanne Gallant, Anne Dansereau et Jacques Jalbert, de même que le musicien Jean Custeau
sont quelques-uns des protagonistes du spectacle de poésie et de chanson offert ce soir, au bistro Les beaux dimanches.

En hommage
grand

|poète nommé
ad Langevin

Steve BERGERON une trentaine de recueils de poésie, traduits en ProgrammeGilbert-Langevin
—" plusieurs langues. Alors que d'autres grands poè- Le musicien et chansonnier estrien Jean Cus-
Sherbrooke tes québécois ont eu un autre emploi, Gilbert a teau a bien connu Gilbert Langevin et l'a beau-

uand Gilbert Langevin s’est éteint, le 18 oc-
tobre 1995, la plupart des Québécois igno-
raient que leur nation perdait un grand poè-

te, Plusieurs avaient sûrement déjà fredonné sa
chanson la plus connue, Celle qui va, interprétée
par Marjo, sans se douter qu’elle était de lui...

Il y a cu aussi Dans le cri de nos nuits, de Luce
Dufault, Ange-animal. de Dan Bigras, et environ
30 autres chansons de Pauline Julien, Offenbach,
etc. Mais ces hits ne sont qu’une minuscule partie
de toute l'oeuvre léguée par Langevin, à qui on
rendra hommage lors d'une soirée de poésie au
bistro Les beaux dimanches,ce soir dès 21 h.

«Gilbert était surtout connu dans le milieu des
artistes. Il a laissé une oeuvre abondante, avec

: \

vraiment consacré sa vie à la poésic», mentionne
Normand Baillargeon, qui vient de publier aux
éditions Typo une anthologie des textes de Gil-
bert Langevin, intitulée PoéVie.

Normand Baillargeon lancera justement son
livre ce soir, tout comme André Gervais, qui, lui.
a fait un recueil de 110 chansons de Langevin, in-
titulé La voix quej'ai et publié aux éditions VLB.

Le poète et dramaturge Michel Garneau, les
comédiens Anne Dansercau, Lysanne Gallant et
Jacques Jalbert. de même que les musiciens Jean
Custeau, Dominique Tremblay et Hélène Trem-
blay seront les protagonistes de ce spectacle de
poésie et de chanson. auquel assistera Janine
homas, la compagne de Gilbert Langevin.

coup admiré. «Comment je l'ai rencontré? Un
soir, 1] s’est retrouvé dansla salle où je donnais un
show. Quand j'ai su qu'il était là, j'ai voulu mou-
rir. J'ai presque figé. Des mois plus tard. quand je
lui ai demandé quelques textes, il m'en a donné
20.»

Le musicien en a enregistré quatre en 1992,
Ce soir, il jouera uninédit: Féærouche. Dominique
et Hélène Tremblay interpréteront quelques-uns
des huit titre signés Langevin qu’ils ont endisqué
l'an dernier sous le titre Langévin/Tremblay Fous
solidaires.

La soirée de poésie servira aussi à lancer le
programme Gilbert-Langevin, une idée du trio
Custeau-Gervais-Baillargeon. Les deux auteurs
ont d'ailleurs cédé leurs droits d'auteur au profit

{

de ce programme.

«Chaque année, nous remettrons une médail-
le à l'effigie de Gilbert ainsi qu’une bourse (selon
les fonds amassés) à un auteur qui publie son pre-
mier recueil de poésie», explique Normand Bail-
largeon. ;

La médaille sera réalisée par le frère de Gil-
bert Langevin, Roger Langevin, sculpteur renom-
mé qui a notammentfait la sculpture de Félix Le-
clerc du parc Lafontaine à Montréal.

À noter qu'un don de 10$ sera demandé à
l'entrée ce soir. Les sommes recueillies serviront
au financement du programme.

«J'ai voulu rendre son
oeuvre accessible» (F7)
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Un peu
p ut

Tournageà Forillon
* Montréal (PC) — Le producteur
Verseau International, de Montréal.
indique que le tournage de la série
L'ombre et l'épervier. reprend cet été.
Elle-comprend 13 épisodes d'une heu-
re, sur un budget de 11,4 millions $.

‘Tirée d’un roman historique de
Noël Audet, la dramatique requiert
108 jours de plateau, dont 35 au parc
Forillon, en Gaspésie. La diffusion est
prévue pourjanvier, à Radio-Canada.

Les héros (joués par Isabel Richer
et Luc Picard) sont opposés au clan
Robin, des marchands qui ont long-
temps — et réellement — acheté leurs
prises aux pêcheurs et pour bien peu
d'argent.

Le plus beau baiser
(PC) — Au dernier gala des prix

MTV, des catégories ignorées jusqu'ici
par l’académie des Oscars ont été ho-
norées.

Ainsi Will Smith et Viveca Fox ont
‘reçu le prix du plus beau baiser, échan-
gé dans le film Independence Day. tan-
is que Twister a été primé au titre des
meilleures séquences d'action.
-- Scream a été déclaré meilleur film.
“Tom Cruise meilleur acteur (Jerry Ma-
-guire) et Claire Danes a eu le prix de la
!meilleuré actrice (Roméo et Juliette).

Le Besson engrange
(Reuter) — Le film Le cinquième

élément, tourné en’ anglais par Luc
Besson, a franchi la barre des 100 mil-
lions $ US de revenus et entre ainsi
dansle club des grands succès interna-
tionaux.

Les aventures spatiales de Bruce
Willis sont maintenantà l’affiche dans
20 pays. En Australie. le film a réussi
le troisième meilleur départ au gui-
chet, apres Jerry Maguire et Terminator.

The Fifth Element doit sortir la se-
maine prochaine en Grande-Bretagne
et en Afrique du Sud. ensuite en Is-
raél, en Corée du Sud, au Japon, dans
les pays scandinaves et en Allemagne.

Vous téléchargez?
New York (AP) — La Recording

Industry Association of America
(RIAA) a demandé des injonctions en
cour pour que certains sites Internet
cessent d'inciter au téléchargement de
paroles et musiques de chansons.

Sont visés notamment trois sites
offrant des archives musicales. Selon
la présidente de la RIAA, seuls les
ayants droit peuvent décider de l'usage
quiest fait des compositions.  

La Tribune, Sherbrooke, samedi 14 juin 1997 Arts et spectacles

LE CENTENNIAL

  

2

,
AR

EE
EL

a
e  

 

=
0
5
5
2
8
8
"

ww
.

2
B
E
B
R
R
E
R
U
L
&

AB
BM

RE
ER

RA
TA

NL
L
O
F

u
s

!
C
A
R
R

 

      

   
    

Luce Couture, di-
rectrice de la pro-
grammation au
Théâtre Centennial
de Lennoxville,
dont on célèbre
cette année le 30e
anniversaire de
fondation.   

 

Imacom Daguerre par Martin Blache

Unefenêtre ouverte sur
une autre forme d'expression
Pierre-Yvon BÉGIN
 

Lennoxville

née le 30e anniversaire de fondation, constitue
toujours un élément essentiel de la diffusion de

la culture anglophone. Avec les années, pourtant,
l'endroit est devenu un centre de diffusion important
pour les communautés anglophoneet francophone.

Luce Couture, à l’emploi du Centennial depuis 13
ans, est aujourd’hui directrice de la programmation.
D'’entrée de jeu, elle établit que ia salle de 600 places
est ouverte à tousles intervenants de la région, même
si la population anglophone s’y identifie davantage.
Cette identification tient d’abord au fait que le Cen-
tennial est situé sur le campus de l’Université Bis-
hop’s.

«On doit s’adresser à toute la région, affirme Lu-
ce Couture.Il n’y a que 7500 anglophonesdansla ré-
gion et 3000 étudiants. Cette clientèle ne représente
pas des revenus suffisants et, économie oblige, le
Centennial est davantage devenu unlieu d’utilisation
pour toute la communauté, plus qu’un seul centre de
présentation de spectacles.»

L e Théatre Centennial, dont on célébre cette an-

À preuve, un groupe d'employés de l’Institut uni-
versitaire de gériatrie de Sherbrooke (ex-hôpital
D’Youville) ont occupé la salle durant une semaine
pour la répétition et la présentation d’un spectacle,
suivi par les options de musique des écoles Mitchell
et Montcalm pour leur spectacle annuel. Le Choeur
Florilège y trouve aussi refuge. Mieux encore, l’Or-
chestre de chambre et l’Ensemble à vents de Sher-
brooke s’y produiront au cours de la prochaine an-
née.

L’étiquette anglophone colle malgré tout à la
peau du Centennial et Luce Couture reconnaît vo-
lontiers qu’il est impossible d’y présenter un spectacle
d'humouren français.

Pour Luce Couture,la salle du Centennial se pré-
te bien à la musique. La conception de l’amphithéâ-
tre favorise une intimité entre le public et les artistes.
L'équipe technique, sous la direction de Michael Me-
dland,serait également fort appréciée.

D’abord la diffusion
«Nous avons aussi le mandat d’aider les gens a

monterleur spectacle, soutient la directrice. Plusieurs
groupes ne sont pas familiers avec les contrainte de
l’arrière-scène et Michael a la patience d’enseigner

ses choses. Il est important pour nous d’être identi-
fiés comme un lieu de diffusion, car ce n’est pas une
salle où l’on peut présenter n’importe quoi. On a déjà
présenté des spectacles de musique rock, mais les
étudiants n’y assistent pas. Le rock, ça convient
mieux à une salle commele Granada où l’on vend de
la bière. En région, chaque salle a maintenant une
vocation bien particulière.»

Danscet effort pour amener des troupes ou en-
sembles à se produire à Lennoxville, le Centennial
vient de conclure une entente avec le groupe de dan-
se O Vertigo, pour la présentation d’un atelier de
perfectionnement du 10 au 23 août. Une cinquantai-
ne de danseurs, venus de tous les coins du monde,
prendront part à cette expérience. Le groupe présen-
tera son spectacle au Centre culturel de Sherbrooke
et au Centennial au début de l’année prochaine.

Ouvert à toute la région, le Centennial maintient
tout de mêmedes liens privilégiés avec la municipali-
té de Lennoxville. L’an dernier, on a ainsi profité de
la présence de l’Opéra de Montréal pour offrir aux
enfants de Lennoxville, en collaboration avec la mu-
nicipalité, un atelier de familiarisation. L'expérience
sera répétée en janvier prochain en marge du specta-
cle Cendrillon.

 

seulement!

La Compagnie Créole
présentée à la Salle Maurice-O”Bready

le vendredi 27 juin, 20 h
La joie de vivre, le rythme fou et le soleil des
Antilles de passage à Sherbrooke un

Marie

soir

-Lise Pilote
Toute la vérité!

présentée à la Salle Maurice-O’Bready
les vendredis et samedis,

du 18 juillet au 23 août, 20 h 30

 

  

 

 

Jean-Marc Parent
2 heures à la chandelle!

présenté à la Salle Maurice-O’Bready
les 26 et 27 septembre, 20 h

Un nouveau spectacle en compagnie
de ce populaire humoriste!
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Forfaits souper spectacle hébergement visite touristique disponibles

PROFITEZ CCREexceptionnel deseo

DATIles magnifiques attraits touristiques
Musée du Séminaire de Sherbrooke - Randonnée dans la gorge de la rivière Magog

Croisière en bateau sur la rivière Magog,-53 km depistes cyclables, sentiers pédestres

GOUTEZ à l'excellente table sherbrookoise
pro «Ante
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Peinture

EXPOSITIONS
À la Galerie d’art du Centre culturel,
jusqu’au 29 juin :

QUATRE HISTOIRESou

L’ÉTHIQUEDUDOUTE
Richard Baillargeon, Michèle Lorrain,
Guy Pellerin et Sylvie Readman

Photographie et installation

régional de Rimouski
Commissaire invitée : Lisanne Nadeau

 

Dans le Hall du Pavillon central,
jusqu’au 29 juin :

TRANSFERTS 1991-1997
Marcel Saint-Pierre

Représenté parla Galerie Éric Devlin

TEA
CULTUREL

D UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE

et mise en circulation par Le Musée

Richard Baillargeon, de la
série Champs / la mer,
1990-1993, original 105 cm par
71 cm, épreuve argentine.
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Du 182auu21jjuin, 20 h
MONSIEUR AMILCAR
Une activité bénéfice présentée
par les animatcurs des Ateliers
théâtre en fête.
Une comédie dramatique d'Yves
Jamiaque, une mise en scène de
François Bienvenue, avec Lilie
Bergeron, Jean Francoeur, Sylvi¢
Potvin, Patrick Quintal, Jacinthe
Tremblay et Mario Trépanier.
Un homme en mal de solitude.
Monsieur
d'engager trois
jouer tes rôles
fille ct son meilleur ami. Dans cc
jeu du vrai et du faux, l’argent
ermct-il de tout acheter, même
es sentiments”

  ni) Mestre
4RLU   

Amilcar, décide
ersonnes pour

¢ sa femme, sa  
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Une collaboration : B= SHERBROOKE

Gouvernament du Québec
et Ministère

de Ia Culture

Ville de
Sherbrooke
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 Dans le cadre de la tournée qu'il effectuait récemment
pour promouvoir la Fête nationale du Québec: «J'étais
nourri, logé. et même habillé!», dit Jici Lauzon, en arbo-
rant fièrement un t-shirt aux couleurs de la Saint-Jean.

Arts ef spectacles La Tribune, Sherbrooke, samedi 14 juin 1997
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JICI LAUZON

 

 

 

  
Jean Leloup

 

KarineTREMBLAY
 

Sherbrooke

n drôle de fou invivable!»
«U C’est ce en quoi Jici Lauzon se transforme,

l’espace d’un été, sur les planches du Théâ-
tre des Cascades de Vaudreuil, dans la pièce Jeune
femme cherche homme désespérément. dont c'était la
première samedi dernier.

.S’il n’en est pas à ses premières armes sur scène,
Jici Lauzon vit quand même sa première expérience
au sein d’une troupe de théâtre, aux côtés de Pauline
Martin, Pierrette Robitaille et Roger Léger.

Cette nouvelle expérience n’est d’ailleurs pas sans
le tracasser un peu: «Donner la réplique à des
«grands»,telle Pauline Martin,ce n'est pasrien! Et la
dynamique du théâtre en groupe est très différente
de çe que j'ai vécu auparavant. Jusqu’ici, sur scène,
j'ai toujours mené ma barque en solo. En équipe,le
rythme est différent; il faut suivre la cadence... Mais
j'adore ça! J'ai beaucoup de plaisir a jouer mon per-
sonnage. qui est un macho un peu fou et plutôt dur à
vivre... le tout sur une note humoristique, bien sûr!»

: “> Après avoir touché à l’animation, au chant, à la
télévision, à la radio et au théâtre, Jici Lauzon est
bier] embété de dire lequel de ces domaines il préfère

- êt vers quoi s’oriente sa carriére...
«En fait, je n’aime pas le mot «carrière»; je n'ai

“pas l’impression de pratiquer un métier, mais plutôt
de faire ce que j'aime. Je me plais dans la poésie. la
vie de bohème, les voyages. Mes amis m'appelle af-
fectueusement Gipsy Lauzon», lance-t-il en riant.

S’il s’est effectivement beaucoup promené, Jici
entreprend maintenant une période plus sédentaire,
oùil se dit davantage pris dans ses engagements.

Après avoir donné plus de 100 représentations de
son second spectacle solo, Satire du monde. it entame

donc une nouvelle étape de sa vie: «J'ai vraiment
l'impression d'avoir franchi une porte. tourné une pa-
ge. J'ai terminé mon bac en communication et. cet
automne, je m’attaque à ma maîtrise, qui va porter
sur le «zapping». J'ai hâte. j'adore le monde des com-
munications et le grand centre culturel qu’est l’uni-
versité.»

De Jasmine à Virginie
En même temps qu'il amorcera ce second cycle

universitaire, on le retrouvera dans la série télévisée
Virginie, où il aura Claude Blanchard comme beau-
père et Chantale Fontaine commebelle-soeur. Il gar-
de quelque mystère sur son personnage, mais révèle
quand même que celui-ci sera aux antipodes de son
dernier rôle a la télévision, dans la série Jasmine.
Alors qu’il y incarnait un policier raciste aux tendan-
ces de droite, il se retrouve maintenant dans la peau
d’un professeur de français «ex-marxiste-léniniste-ra-
dical-de-gauche».

«C’est vraiment autre chose que ce que jai fait
jusqu’à maintenant. C’est un rôle qui me ressemble
plus, du moins au niveau des convictions. Je suis con-
tent qu’on me l'ait proposé parce que ça va me per-
mettre de véhiculer une autre image.»

Une cause poétique.
Avant de s'attaquer à ces nouveaux projets, Jici a

récemmenteffectué une tournée du Québec en com-
pagnie de Monique Vézina pour lancer et promou-
voir la Fête nationale 1997, dontil est le porte-paro-
le. «J’adore ça. parce que je rencontre plein de
monde. Bien sûr, j'ai déjà fait le tour de la province,
dans le cadre de mes spectacles, mais le contexte
n’était pas le même; le contact avec les gens était dif-
férent, moins personnel.»

Jici Lauzon, qui ne cache pas son admiration pour
l'ex-premier ministre Jacques Parizeau, mentionne

cependant qu'il voit autre chose
que de la politique dans cet en-
gagement. En fait. il parle plutôt
d'une cause poétique: «Parce
que nous sommes un peuple
passionné qui est profondément
attaché à sa culture. Je suis fier
d’être Québécois et, en étant

Jici Lauzon
passel'été
au théâtre,
à Vaudreuil.
Cet automne,
on le porte-parole de la Fête nationa-

le, j'ai l’occasion de partager ce
retrouvera sentiment avec tous mes frères

et soeurs québécois.dans la q >
Egalement porte-parole de la

Fondation du Mont Saint-An-
toine, Jici, malgré son emploi du

temps chargé, trouve encore le temps de faire du bé-
névolat, en s’attaquant, cette fois, à la cause des dé-
crocheurs.

«C’est un sujet qui me touche beaucoup; je com-
prends les jeunes d’être essouflé par le côté archi-or-
ganisé de notre société. On les appelle des décro-
cheurs, mais moi, je dis qu’au contraire, ils ont de la
difficulté à s’accrocher au monde qu’ils perçoivent.
Ils sont sollicités de partout par un tourbillon d’acti-
vités incessantes. Je me sens un peu comme leur
grand frère.»

Parce qu'il est épris de liberté et qu’il aime provo-
quer, Jici promet de nous revenir avec un troisième
«one man show» dans un avenir plus lointain. «Pour
l’instant, dit-il, je fais ma maîtrise et je joue dans Vir-
ginie. Ça m'occupe déjà considérablement! Mais je
vais refaire un spectacle solo, c’est certain. Je suis
quelqu'un qui parle en avant des choses qui touchent
le monde;je réagis, je m’insurge contre ce qui ne fait
pas de sens. L'humour est un bel outil pour s'expri-
mer,et sur scène. j'ai toute liberté de l’exploiter com-
meje l'entends.»

série Virginie.

 
Sherbrooke (JN)

’

arement a-t-on attendu Leloup
R avec autant d’impatience… Ra-

rementla critique a-t-elle louan-
gé, dans un si bel ensemble, un retour
sur scène commele sien, l’automrie’
dernier, après quatre trop longues
annéesd'absence…

~7
«Un spectacle dont les gens parle”

ront encore dans dix ans»: «Le genre
de soirée qui réconcilie avec tout…»:
«Un Leloup commeonl'aime», en
ont notammentdit les collègues de la
presse nationale.

Aux Estriens d'en juger puisque
Lelouplaissera sa tannière, mercredi.
pour venir réchauffer l’air de Magog.

Avecses très belles chansons de
l’album Le Dôme (Johnny Go, I lost
my baby, Edgar), avec ses «classi-
ques»aussi (Isabelle, Décadence, Al- :
ger), et j'en passe, force est de croire
que Jean Leclerc, alias Jean Leloup, ©
le poète au bagou inimitable, aura
concocté un programmedécapant.

“

La vente de billets va bien, en ont »
dit les gens du Liquor Store, un peu .
plus tôt cette semaine, maisil en res-
te, sur place ou au réseau Admission,
à 18 $ l’unité. Le spectacle est à
22h30.
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Sherbrooke

u théâtre, il a touché à presque
A tous les métiers. De la régie aux

éclairages en passant par les dé-
cors et la scénographie. Mêmeà la mi-
se en scène, puisqu’il a déjà fait office
d’assistant à quelques reprises.

Et il a aussi été à l’école de quel-
ues-uns des grands, les Jean-Yves La-
orce, Michel Côté, Jacques Thisdale,
Pierre Gobeil, Véronique Le Flaguais,
France Arbour ou René Lefebvre.

Baptéme des planches
Jean Francoeur cst connu de tous

les amateurs sherbrookois de théâtre
et tout particulièrement de ceux qui
ont fréquenté le Théâtre du parc Jac-
ues-Cartier, alias le théâtre de l'Ate-

lier, jusqu’à ce que le Centre culturel
en assume la gestion, il y a quelques
années. Mais peu d'amateurs peuvent
mettre un nom sur son visage car c’est
dans l’ombre qu'il a toujours oeuvré,
celle des salles de régie, en coulisse, et
desateliers de construction de décors.

Maisaprès 15 années d'unevie inti-
mement mélée au théâtre, il fera ce
qu’il a toujoursrefusé de faire pendant
cette longue fréquentation, c’est-à-dire
vivre son baptème des planches. Jean
Francoeur assumera le rôle de Johnny.
un motard, dans la production Mon-
sieur Amilcar, de l’auteur Yves Jamia-
que, que présentera du 18 au 21 juin,
justement au Théâtre du parc Jacques-
Cartier, le Théâtre du Double Signe
dansle cadre de la toute première acti-
vité bénéfice de son existence.

: : Ce n'est pourtant pas parce qu’on
ne l’a jamais sollicité à devenir acteur,
même dans un tout petit rôle, mais s'il
l’a pu refuser, cette fois-ci, c'est pour
mettre l'épaule à la roue de cette pre-
mière levée de fonds, à titre de mem- 

De l’ombre à la lumière
Après 15 ans d'une vie intimement liée au Théâtre du parc Jacques-Cartier, Jean Francoeur,

bre du CA de la compagnie. et parce
que Jacinthe Tremblay, qui y assume
aussi un rôle, voulait le voir sur les
planches.

D’abord un observateur
«J'ai toujours senti que ce n'était

pas ma place et j'étais bien. en coulis-
se, à surveiller si tout se déroulait bien.
Jai toujours été un observateur du
travail des acteurs, ce qui ne me donne
pas nécessairementles outils pour être
capable de jouer. mais je le ferai avec
le plus de naturel possible. D'ailleurs,
dans ma démarche, ceux qui m'entou-
rent sont très aidants.»

C'est d’abord par un coup de main
à la réalisation des décors d'une pro-
duction de l'Atelier, en 1976, à l'invita-
tion de son ami René Lefebvre. puis,
deux ansplus tard, par une implication
à titre de régisseur que l'histoire
d'amour entre Jean Francoeur et le
théâtre a commencé, une histoire telle
ue pendant de longues années, elle

l'a obligé à cumuler deux emplois, son
travail alimentaire de préposé au sou-
tien à domicile pour les aînés et les
personnes handicapées pour le CLSC
qui lui permettait une souplesse d'ho-
raires et le théâtre où en période d'in-
tense activité, il pouvait se taper 92
heures de travail en ligne et se rendre
presque malade.

Spécialiste malgré lui
«Mon lien avec le théâtre réside es-

sentiellement dans cette passion que
nous avions à monter un show, un pro-
jet collectif, en compagnie de gens
complètement fous, à la fois idéalistes
et réalistes. La paye était petite mais la
bonne volonté. immense. J’aimais le
défi du truc à trouver pour que tout
marche rondement.»

C’est sur le tas, en improvisant lui-
même constamment, que Jean Fran-
coeur a appris son métier de spécialiste

 
Jean Francoeur: «Mon lien avec le théâtre réside essentiellement danscette passion que nous avions à monter un show, en compagnie

, le régisseur, l’éclairagiste, le technicien en décors et le metteur en scène,fait le grand saut sur les planches...

de gens complètement fous... La paye était petite mais la bonne volonté, immense».

du théâtre. une compétence pour la-
quelle on le consultait fréquemment.
et s’il révèle une nature plutôt prompte
à oublier les mauvais coups, il garde
bien précieusement le souvenir de ses
bons parmilesquels il compte la scéno-
graphie de la production Mowgli du
Double Signe, montée en un mois à
peine. et celle du C'orset. deuxième
mouture.

Or, autant Jean Francoeur recon-
naît que le fin de son travail au Théâ-

tre du parc Jacques-Cartier, depuis la
prise cn charge par les techniciens du
Centre culturel, arrivait à point nom-
mé danssa vic. à un momentoù la rou-
tine s'était installée pour lui, autantil
voit ce premier rôle comme un mo-
ment marquant qu’il vit sans angoisse,
il en est le premier étonné, et qui pour-
rait peut-être être son chant du cygne,
avec le théâtre. L'été doit lui porter
conseil.

D'ic: là, on pourra le voir à l'oeuvre
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Imacom-Daguerre por Martin Blache
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dans Monsieur Amilcar, une comédie:
que l’on présente commefine et bril-
lante, qui réservera bien des surprises à*
tous ceux qui ont à coeur le Théâtre du-
Double Signe et qui ont envie de le’
voir poursuivre sa solide démarche!

Autour de lui évoluent Lilie Berge .
ron, Sylvie Potvin, Patrick Quintal,-
Mario Trépanier et Jacinthe Tremblay.
dans une mise en scène de François
Bienvenue. :  
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out le monde le dit: le nouvel al-
bum de Paul McCartney, Flaming
Pie (EMD), constitue un véritable

retour aux sources de l’ex-Beatle, une
sorte de renaissance à la simplicité, à
l’inspiration et au plaisir d'écrire une
belle chanson... et c'est vrai!

 

   
Un
 

 

retour di
aux 1sques
Sources CL
de Ainsi, pour les fans, ce disque - le
l’ex- premier en quatre ans - constitue un

Denis cadeau avec ses clins d’oeil à l’époque

Beatles... DUFRESNE glorieuse des Fab Four et, surtout,
pour les retrouvailles qu’il permet avec
Paul, le mélodiste génial. celui qui vous 
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INVITE 40 FAMILLES AU
CINE-PARC ORFORD

La Tribune invite 40 familles (4 personnes par famille) a
passer une agréable soirée au ciné-parc Orford au cours
de la saison estivale.
Pour participer, il suffit de remplir le coupon suivant et de
le faire parvenir à l’adresse indiquée.

CONCOURSCINÉ-PARC ORFORD
I

NOM :

ADRESSE:

VILLE:

CODE POSTAL:

TÉL.:

Faites parvenira:
La Tribune au ciné-parc

1950, rue Roy
Sherbrooke (Québec) J1K 2X8

LE TIRAGE S’EFFECTUERA
LE VENDREDI 20 JUIN A 11 H

DANSLES LOCAUXDELA TRIBUNE.
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écrit une chanson en attendant l'auto-
bus, celui qui, un matin de 1965, est
sorti d’un rêve avec l’air de Yesterday en
téte...

Pour les autres, ceux et celles qui
trouvaient que McCartney n’avait rien
fait de bien terrible depuis une douzai-
ne d’années, à l'exception peut-être de
Flowers in the Dirt, en 1989, ce nouvel
album vaut aussi le détour.

Car McCartney, entouré ici des gui-
taristes et chanteurs Jeff Lynne et Steve
Miller, de même que son ex-collègue
Ringo Starr. nous offre des bijoux de
chansons, de The Song We Were Singing
et Young Boy, qui font très «Beatles», à
If You Wanna et Great Day, qui font
.beaucoup penser à l’époque de «Ram»,
sans oublier Heaven on a Sundayet Lit-
lle Willow, deux pièces qui prouvent
que McCartney est inégalable.

Autre caractéristique de ce disque à
part: en plus de chanter, Paul y joue
pratiquement de tous les instruments
(guitares, basse, piano, batterie, vibra-
phone, etc.), comme il l'avait fait sur
son premier disque solo, en 1970, après
la douloureuse rupture des Beatles.

Sans crier au retour d'un génie, on
doit au moins reconnaître que McCart-
ney revient en force avec Fluming Pie.

Savoir oser
alheureusement encore trop dis-
crète sur les ondes, mais déjà
très respectée. la rockeuse Sylvie

Paquette vient de livrer un deuxième
album. Oser (disques Mercury). qui dé-
montre hors de tout doute qu'elle a
tout pour faire partie des grandes du
rock.

 

AMALGAMACHE
Richard Gamache

poète-auteur-compositeur
Amalgamache, un spectacle de chan-
sons où la richesse du verbe s'exprime
avec vigueur et tendresse sur une varié-
té de thèmes musicaux.

 

Réservations nécessaires
Billets: 14° et 16° G@

FEU

162, rue Miquelon, Saint-Camille

(819) 828-2664
En collaboration avec

A Gouvernement du Québec
Ministère de la Culture et
des Communications
Les Tambours Moperc

32368   

  
   

Avec sa guitare et sa voix légère-
ment éraillée, Sylvie Paquette raconte
avec beaucoup de force et d’intensité
des histoires de manque d'amour, de
coup de foudre et de désir. Sa musique
accrocheles oreilles et le coeur, en par-
ticulier avec des pièces comme Oser, À
cause de toi, Donne-moi et Effet.

Le disque, auquel a collaboréle gui-
tariste Rick Haworth, qui en a aussi as-
suré la réalisation, offre un rock de gui-
tares plutôt travaillé et des rythmes
recherchés, mais avec une sonorité et
un emballage juste ce qu'il faut de pas
trop léchés.

Voix d'Afrique
eu connu ici, le chanteur, guitaris-

P te et harmoniciste Ismaël Lo té-
moigne à sa façon de l'incroyable

richesse de la musique africaine. Qu'on
l'appelle chanson tiers-mondiste.
«World Beat», ou folk-rock africain,
cette musique exprime, par sa poésie ct
ses rythmes, toute la beauté, la gran-
deuret la tristesse des gensde ce conti-
nent.

Enregistré à Dakar, au Sénégal.
Jammu Africa (disques Mercury) re-
groupe des compositions de 1991, 1994
et 1996. dont quelques pièces plutôt
rythmées, mais surtout des ballades
poétiques comme Tajabone, qui a un
peu tourné à la radio d'Etat et dont
l'intro à l'harmonica est fort caractéris-
tique du style de Ismaël Lo.

Fait à signaler. Lo, qui chante en
français et, sauf erreur. en ouolof. la
langue nationale sénégalaise, fait aussi
un duo en anglais avec la chanteuse
Marianne Faithfull.

à l'utilisation de guitaresGrâce
électriques et acoustiques, de percus-
sions, de choeurs et de cuivres, on peut
dire queJarvnu Africa offre surtout une
musique «organique». quise rapproche
ainsi de celle des Geoffrey Oryema et
Youssou N'Dour, quoique ce dernier
ait davantage recours aux synthétiseurs
et gadgets électroniques.

Ismaël Lo, tout comme ces mes-
sieurs, fait partie de ces âmes lumineu-
ses et généreuses qui nous disent que
l'avenirpassera par l'Afrique.

L'été de Supergrass?
vee Oasis ct quelques autres, la

A formation Supergrass fait partic
de la nouvelle vague pop britanni-

que. autant par ses nombreuses réfé-
rences au rock des années60 et 70, que
par son exubérance contenue et un cer-
tain raffinement tout british.

Avec leur deuxième album, Zn Ir For
The Money (EMI). Gaz Coombes, Dan-
ny Goffey et Mick Quinn. offrent un
rock intelligent aux lignes mélodiques
intéressantes et aux arrangements bien

ficelés, sans fioritures, mais porté par
une sorte d'énergie et de magie qui
font qu'on croirait entendre quelque
chose de relativement nouveau.

Déjà très connus en Angleterre et
en Europe. les gars de Supergrass ont
la nonchalance. "humour ct... le talent
de ceux à qui tout réussit et il va sans
dire que leur disque recèle plusieurs
bombes commerciales, comme Richard
HI. Late in the Dav. ou Sun Hits the Sky.
Aprèsl'été «Oasis» l'an dernier, la bel-
le saison qui commencesera-t-elle celle
de Supergrass?
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ORCHESTRE
SYMPHONIQUE
DE SHERBROOKE

12077 
Abonnez-vous à notre saison

1997-1998 avant le 23 juin, et

obtenez 5 concerts de l'OSS plus

un concert de l'Ensemble à vents de Sherbrooke

pour seulement 85$. Faites vite! Cette offre

unique n'est valide que pour quelques jours

encore. Composez le 820-1000 où passez

directement au guichet du Centre culturel de

l'Université de Sherbrooke.

Dernier rappel
UNE OFFRE MUSICALE À NE PAS LAISSER PASSER!
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Une critique de Pierrette ROY
 

Sherbrooke

epuis la réalisation de son tout
premier court métrage, Chroni-
ques labradoriennes, 30 années se

sont écoutées dans la vie du cinéaste
André Forcier. Trois décennies qui ont
été ponctuées de plusieurs éclats ciné-
matographiques colorés qui ont eu
pour nom, notamment. Kalamazoo,
Unehistoire inventée ou Le vent dit Wyo-
ming, et auxquelles s’ajoute avec le tout
dernier-né, La Comtesse de Bâton Rou-
ge, qui sort cette fin de semaine à la
Maison du cinéma, un nouveau volet à
la fois étonnant ct brillant, complète-
ment dansle ton de ce à quoile réalisa-
teur nous a habitués.
 

cinéma
+ |

On sent d’ailleurs l’autobiographie
éclatée —incidemment, ce n’est certai-
nement pas par hasard que Rex Prince.
interprété par Ro-
bin Aubert, res-
semble étrange-
ment a Forcier,
avec son petit air
d’enfant perdu ct
réveur— dans ce
nouveau long mé-
trage qui met en
scène des person-
nages aussi colorés
que ceux qu'il
nous avait concoc-
tés précédemment
et qui gravitent
autour de son per-
sonnage de Rex
Prince, un jeune
cinéaste ‘ qui ra-
masse les chutes
de films dans les
poubelles pour
pouvoir tourner et
qui, devenu éper-
dument amoureux
de la femmeà bar-
be qu'il a vue au
parc Belmont, la
oursuit jusqu’en
ouisiane où, par

un concours de
circonstances, il
deviendra homme-
canon dans le Cir-
que du bonheur.

  
       

Douce folie

, MICHAEL RICHARDS JEFF DANIELS

Le plus fou

CINÉMA 9
ROCK FORESTx

Arts elspectacles

LA COMTESSE DEBÂTON ROUGE
douce folie qui nous entraîne dans le
monde du cirque et, en parallèle. dans
celui du cinéma, qui parle de rêve.
d'amour et de cette capacité de créer
des images, fort joliment transposée
d’ailleurs à travers le personnage du
Grand Zénon, le cyclope, qui a l’ex-
traordinaire capacité de faire du ciné-
ma sans caméraet sanspellicule.

Drôle et subtil, profond sans avoir
l'air d'y toucher, en même temps que
d'une légèreté et d’une fluidité désar-
mantes, La Comtesse de Bâton Rouge
—cetitre vient du fait qu'une partie de
l'histoire se déroule en Louisiane— tire
sa couleur peu banale du caractère bi-
garré de ses personnages.

On retrouve, en tête. notre cyclope.
un chef-d'oeuvre de maquillage et un
personnage interprété par Frédéric De-
sager, suivi de près par la femmeà bar-
be Paula Paul de Nerval, une remar-
quable composition de Geneviève
Brouillette. par Edouard Doré (Gaston
Lepage), le monteur par qui l'image ar-
rive, par Nuna Breaux, la raccommo-
deuse de corps et d’âmes blessées offer-
te par la sensuelle France Castel qui y
chante avec une voix sublime, ou l'écri-

Unfilm de
JONATHAN PY

es deux-…<MAISON DU CINEMA

SHERBROOKE ~   Iverson frencane 2 17100 ana Error

LAISSEZ-PASSER REFUSES 
MAISON DU CINEMA
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Etonnante, cer-
tes, que cette his-
toire
ment

remplie

 
complète-
éclatée et

d'une
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magicien
d’Oz
New York (AP)

— Une lubie court
ces temps-ci, vou-
lant qu'un disque
de Pink Floyd.
Dark Side of the
Moon (1973), soit
en fait une trame
sonore inédite du
long métrage The
Wizard of 0:
(1939). Cela expli-
querait les impor-
tantes ventes de ce
classique du rock.
depuis un mois.

D'après la ru-
meur, faire jouerle
disque en mème
temps que ce film
avec Judy Garland
fait apparaître de
nombreux synchro-
nismes ct coinci-
dences.
Dans une affaire

du même style, il v
a une trentaine

d'années, les ama-
teurs étaient invités

à faire tourner à
l'envers des disques
des Beatles et ainsi
découvrir la cruelle

ORFORD
CONSULTEZ LE GUIDE-HORAIRE CINÉMA DU JOURNAL. 

À L'AFFICHE!  

CINÉ-PARC 26 film au ciné-parc:
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Auss1 éclaté

Roy Tranquille-Rex (David Boutin)
laisse Nuna Breaux (France Castel)
soigner son corps et son coeur...!

vaine Angèle Temporel (Louise Mar-
leau) qui rêve de revoir à l'écran les fes-
ses de Roy Tranquille.

Et. le moins que l'on puisse dire.
c'est que Marie Eykel y fait une courte
mais très percutante apparition dans ce
tout premier rôle pour adultes, de quoi
donner un grand coup aux parents des
fans de Passe-Partout qui. désormais.
nc pourront plus jamais la voir de lu
même manière!

Plein de clins d’yeux à la réalité
québécoise —ainsi, le Grand Zénon
installé à Laval où if fait soigner sa
prostate dira que «Laval est sa punition
pour avoir véeu à Florence»— mais
également au milieu artistique. La
Comtesse de Bâton Rouge s'impose
comme une joyeuse variation audacieu-
se ct impudique. en même temps que
pleine de poésie. composée par l’un de
nos cinéastes les plus originaux et les
plus inventifs!

  
A L'AFFICHÉ |
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EN VERSION OHIGINALE ANGLAISE

ET EN VERSION FRANÇAISE

Tousles soirs: 18h45 - 21H15
Sam. dim. 12h45 - 15h15 - 18h45 - 21h15
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Sam. dim.: 12h30 - 15H10 - 18h30 - 21h10

     

    

 

  

 

  
  

    

 

        
  

 

   
     

  

    
        

     

 

Fes MAITHEW
WAN BRODERICK

Rira bien qui aimera le dernier...

8 L'AMOUR rouvorsL'AMOUR
vormoñn françaises de ADDICTED TO LOVE

Tous les soirs: 21H00
Sam. dim.: 15h00 - 21h00

  

 

 

 

   les soirs: 19h00 - 21h15
13h00 - 15h15 - 19h00 - 21h15

  
  

Tous
Sam, dim:

VIRSION FRANCAISE OI

THE FIFTH ELEMENT

EN VERSION ORIGINALE ANGLAISE
; ET EN VERSION FRANÇAISE

= Tous las soirs: 18h30 - 21h00
18h30

  

“1h00       Sam. dim. 12h39 15h00

   

  

Tous les soirs: 19h00 21h00
Sam. dim 131h00 15h00 12100 21h0n

 

 

  
 
 

 
 

  

  
SANDRA BULLOCK
JASON PATRIC

ÇA VA CLENCHER
de SPEED Z CRUISE CONTROL
un iim de JAN Of BONY

LAISSEZPASSER REFUSES
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—— VIENT DE PARAÎTRE

MICHEL

Ars of speciacies

Les musées du Québec
| aura fallu une longue et riche histoire d'amour entre

André Croteau, alors élève du secondaire, et le Musée
du Séminaire de Sherbrooke, qui était gardé comme un

fort par le vieux chanoine Léon Marcotte, pour venir justi-

fier aujourd’hui, aux éditions du Trécarré, la publication de

l’ouvrage Les musées du Québec, 400 musées à visiter.

Car cet ouvrage de 272 pages vient présenter les plus

grandes institutions et les plus sobres installations, en pas-

sant parles collections vivantes et modernes et les écomu-

sées, et découle directement de l'engouement pour les mu-
sées qu'a entretenu pendant de longues années l’auteur et
chroniqueur, originaire de Saint-Élie-d'Orford.

Il explique en avant-propos que «c’est grâce à la ténacité
de ce vieillard (Léon Marcotte) qui me permettait devisiter
en fraude son univers et de rêverà loisir en contemplantses
trésors (que) ce musée a survécu (malgré le désir des autori-
tés de le fermer) et connaît aujourd'hui une carrière floris-
sante».

Etsi, aujourd’hui, on peut profiter de l’expertise toute
éclairée du Musée et de son équipe, on peut profiter d'un
guide précieux, facile à consulter et divisé selon les grandes

| régions de la province.

Fe
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| CHARTRAND | Un hommede parole
LeS DiRés D HOMME LA FAROLE

 

e moins que l’on puisse dire de Michel Chartrand,c'est
qu’il est reconnu pour son franc-parler et pour sa pro-
pension, souvent provocatrice, à dénoncer la bétise et

l'injustice, où qu’elles se trouvent.
Et ses nombreuses prises de parole, à titre d'un des plus

anciens leaders syndicaux du Québec, justifiait amplement
cet ouvrage, Michel Chartrand, les dires d’un homme de paro-
le, que viennent de publier les éditions Lanctôt. Cette édi-
tion a été préparée par Fernand Foisy, qui a été plusieurs
années secrétaire général du Conseil central de la CSN et a
travaillé ensuite, aux côtés de Chartrand, à la Caisse popu-
laire des syndicats nationaux de Montréal et à la Fondation
pourl'aide aux travailleuses et travailleurs accidentés.

Cet ouvrage, qui ne se présente pas comme une biogra-
phie mêmesi Fernand Foisy en prépare une actuellement.
s'élabore plutôt comme une anthologie de la parole de Mi-
chel Chartrand à partir de ses discours, recueillis et colligés.

Ces nombreux textes sont regroupés par thèmes comme
le syndicalisme, la société, le politique, l’international, les
idéologies et mouvements politiques, l'économie et le tra-
vail, et s’élaborent comme autant de textes de référence qui
aideront à comprendre le pamphlétaire et «l’anarchiste aux
propos redoutables», comme le qualifie en préface Pierre
Vadeboncoeur.

Incidemment, Michel Chartrand sera à Sherbrooke mar-
di, au Presse Boutique Café. d'abord de 17 à 18h pour une
séance de signature de cet ouvrage, puis. à compter du
19h30 pour une conférence.

A seulement 1h. desherbrooke.
A partir du 20 juin 1997

     
MUSEES

a visiter
   

 

 

CROTEAU, André, Les musées du Québec, 400 musées
à visiter!, éditions du Trécarré, 272 pages.
 

 

Merveilleux et maléfique
es amateurs delittérature fantastique apprendront avec

L plaisir que celui qui est qualifié parses pairs de «Prince
de l'horreur» et par Stephen King de «avenir dela litté-

rature fantastique», Clive Barker, vient de se commettre à
nouveau avec Everville, publié chez Albin Michel,

Celui a qui l’on doit Le jeu de la damnation, Le royaume
des devins, Cabale, Secret Show et six Livres de Sang, pour
lesquels il a reçu un World Fantasy Award, traite ici des as-
pirationsles plus profondes du coeur humain: l’amour, l’es-
poir et la connaissance. Il évoque sans faillir les forces qui
menacentces aspirations, incarnées dans des monstres d'au-
tant plus horribles qu’ils ont parfois un visage humain.

De Barker, Stephen King écrit «à côté de lui, la plupart
d’entre nous semblent avoir été plongés dans la léthargic
durantles dix dernières années».

 

FOISY, Fernand, Michel Chartrand,
les dires d’un hommede parole.
Lanctôt éditeur, 352 pages.
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On ta nature
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 ) débarquent au Théatre de la Chèvrerie
IMAGINEZ-VOUS! DES NONNES WESTERN!

Aprèsle succès de l'été dernier, au Théatre des Erables,
les Nonnessont de retour dans une aventurefolle,

folle. folte...Soeur Oubliette, les petites Nonneset leur
nouvel ami jouent au cowboys.

* Prix spéciauxpour les groupes
2 a

   

   

    

   

       

BARKER,Clive, Everville,
éditions Albin Michel, 647 pages.
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  La vie en rose

  

 

  

20 personnes et plus) - | est tout petit. tout rose, et propose un nouvelart de vi-

2 > Petit déjeuner … 10° ] vre: voir tout en rose.

Lunch 795 * Signé par Dominique Glocheux, auteur et co-auteur de

unch....oeeeene... 25 ouvrages, ce petit livre intitulé La vie en rose. mode d'em-
Souper 30s ploi et publié chez Albin Michel s’élabore comme un petit

percceceeeeeeeeee: manuel de savoir-vivre destiné à apprivoiser le bonheur au

    

    
    

  

 

     

 

Soaur Marguerite jour le jour.
= Michele Deslauriers J le)

À travers plus de 500 pensées, maximes et conseils prati-
ques et philosophiques . l'ouvrage propose de contribuer au
mieux-être humain et d'amenerà savourer davantage la vic.

La plupart de ces pensées et de ces approches de la vie
sont toutes simples et souvent connues mais le seul fait de
les lire pourracontribuer à nousles faire mettre en pratique.

À titre d'exemples: Consacrez votre temps à l'essentiel, ar-
rachez-le au reste. Ce qui n'est pas essentiel est inutile; Fuyez
commela peste les
pessimistes et les
frustrés: Le bon-
heurest contagieux:
entourez-vous de
visages heureux.

   

 

   
Soeur Oublie

Michelle Labonté Soour LilianneFrère Willrère William Sylvie Boucher
Marc Poulin

  

at Pie Un sile romandigue
Hélène Major

   faits d bi ster les vives
* Forfaits disponibles ; ;

* Permis sAQ. du lac AMassareififei
* Terrasse extérieure      

    
        

  

Réservation:
Avant le 16 juin Après le 16 juin
(Extérieur sans frais Saint Fortunat

1 888 838-3383 (819) 344-5550
Montreal
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RIPPLECOVE

 

 

 

 
 

; JLOCHEUX
700, rue Ripplecove Dia © ,
Cl ; que, La vie L R

| Ayer’s ci,Québec Canada en rose. mode a eServe

presen” (819) 838-4296 AbinMichel, .5

Du26

aa 1626 : vs”

|

du2« OF | Du 26juin au 16 août 1997 1800668-429 247 pages. u 24 juin
= ga ; : 32720
rm ZR jeudis, vendredis, samedis, 20h30 epuis quelques années, la Socié-

D té des alcools du Québec com-
mercialise dans ses succursales

une cuvée toute spéciale pour souli-
gner la Fête nationale du Québec et
contribuer au financement des activi-
tés. Cette année, les vins sélectionnés
sont des vins de pays d’Oc, un sauvi-
gnon pour le blanc et un merlot pour
le rouge. Les étiquettes reproduisent
deux oeuvres du peintre québécois
d'adoption Littorio Del Signore, re-

 

  

 

 

d’appellation Côtes du Roussillon
Villages, région située au sud de laTU
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une folle comédie romantique

TEXTE ET MISE EN SCÈNE DE

PATRICK QUINTAL

  

    

 

 
présentant des scènes de fêtes de la
Saint-Jean.

La Réserve du 24 juin, Sauvignon
(+433128, 9,708), de couleur jaune
pâle, possède des arômes de banane,
de fruits exotiques et de fleurs. En
bouche,il est bien sec, vif et fruité. Il
accompagnera parfaitement des pois-
sons d’eau douce.

La Réserve du 24 juin, Merlot
(+433136, 9,70 $) a une couleur rubis
pale, avec des aromes de fruits rouges

France. De couleur rouge foncé,il of-
fre des arômes agréables de fruits
rouges, de poivre et de goudron. En
bouche, c’est un vin souple, légère-
menttannique. bien sec et fruité, avec
une touche de poivre. À servir avec
des brochettes de boeuf ou d'agneau.

Marc Lepage, Jean Routhier, Jean
Montfette, Eric Roy et Jean Caron.

Collaboration spéciale:
Hélène D'Arcv.   confits et de poivre. Le goût de confi-

ture et de poivre se retrouve en bou-     

  

 

   

 

    

 

:2oben 80) che. Le vin est assez corsé et accom- Cette chronique vous est présentée parla:
3 iEe a d bien des noisettes d’agneau 224
MERE. tourde ma vieen 80 ans9 REA“PRIXDUGRANDPUBLIC 1996/SALONDULIVRE DEMONTRÉAL. sauce bordelaise. Societe

Un nouveau vin du sud de la France es a coo S
LE DIMANCHE 15 JUIN Le Château -Mauléon 1995 du Québec

  
(+455972, 9,45 $), est un vin rougede 15h à 166

LIBRAIRIE PAYETTE
      

 

ÿ 6)

   À COATICOOK AUX PROMENADES KING

(343, rue SaintJacquesNord)
PAYETTE   
 (819) 849-4835    

 

 

 

   

 

  
  

  

Forfaits disponibles gen LIBRAIRIE-PAPETERIE SN À

e cre we PROMENADESKING R
CHLT630 TÉLÉ 7 Tribune \ 346-8544 rare estaurÀmit

9 0

«L'électricité : un coup de foudre» | dl Arlequin
Le Musée de la Civilisation <i

2D Jusqu'au MUSÉE Pine cuisine Compl
OÙ SÉMINAIRE     

 

DESHERBROOKE| )\ au 7 septembre
] 99/ ou Centre d'exposition Léon-Marcotte

222, rue Frontenac, Fine cuisine européenne

      

  

 

  

    

Sherbrooke Apportez votre vin

(819)564-3200 VENEZ DÉCOUVRIR NOTRE TERRASSE
. 0 A

noté , TABLE D'HÔTE
pi ne PLATS RAFFINES

[

ou OR"o3s0s

pécouY DE HOMARD LE MIDI 695%

once, Le midi, du mardi au vendredi
Le soir, du mercredi au dimanche wwwlogin.net/Arleq

875, rue Belvédére Sud, Sherbrooke
N Réservation:(819) 573-2818

partir de    

     
4  3/082 
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iter «Gilbert Langevin savait saisir des moments privilégiés qui regorgent de sens et montrer
.

; sz . ls .

ori- toute leur portée générale surle sens de la vie et du monde»,dit l’auteur Baillargeon.
ris- rane ;

LL . Imacom-Dag. ere par René Marquis CT ee BYE

Le musicien Jean Custeau et Normand Baillargeon, auteur d’une anthologie sur le poète
ute Gilbert Langevin.
"un

des steve BERGERON «Devenir chum avec les propriétai-
— res de bar, se trouver un système de son

— Sherbrooke et organiser une soirée de poésic.
c'était lui», note Normand Baillargeon.

Cette voix brisée par l'alcool En 1961. il fonde le mouvement
— Comte les nuits folles philosophique fraternaliste. «Il faisait

La cigarette et les nuits folles de la poésie pourles autres. La preuve.
Cette voixféêlée de fumée c’est qu’il donnait ses textes à tout vent.

Tout angoissée presque étranglée.., parfois a des illustres inconnus. Il par-
f presg nelée lait aussi à tout le monde. Des milliers

vee els sont les premiers mots de a de gensvontte dire qu'ils ont biencon-
nce chanson La voixquej'ai que chan- MY. Gilbert Langevin parce qu ils ont
tté- tait le groupe Offenbach sur un “éjà jasé avec lui» . , 278 ia
€ à texte de Gilbert Langevin. Plusieurs ont: D'ailleurs, dans son introduction. __ pe am

m alors dit du poète qu'il avait très bien Normand Baillargeon décrit la PE qu
¢ et PA . Core . . > + . a ‘, : a ‘ ;

saisi l'émotion dégagée par la voix si dé Langevin comme sise au carreiour ~

our unique de Gerry Boulet... d'une «métaphysique de l’instant ct Sherbrooke Ra
 as- En réalité. Gilbert Langevin avai d'une morale dela fraternité». ,!
’es- à «En réalité. Gilbert Langevin avait “ho ani cauait eaiel ;

; composé ce texte bien avant que les «Gilbert Langevin savait saisir des
ui : L it € . | , . PEA . , , ,

a gars d'Offenbach décident d'en faire moments privilégiés qui regorgent de
une chanson», révèle Normand Baillar- pu et montreWo c Furpor ce gene-

art geon, auteur de PoéVie. une anthologie T41€ Sure sens QE CA vie et du monde.»
rgie des poèmes, chansons. aphorismes et Ce mot, poéVie, c'est lui qui Iain-

prose de Langevin. venté, pour exprimer que la poésie

 

 

 

: aus) un clown, un pouffon.quis offrait morale. DE DER

gg des moments de delire verbal. [1a aussi Excessif dans ses convictions. éter- ASSUREES»

L'oeuvre de Gilbert Langevin est
encore méconnue du grand public. mal-
gré son importance. Il faut dire que
l'homme n'avait peut-être pas le genre
qu'aimaient inviter les départements de
littérature des universités.

«I! était d'une grande érudition et
savait tout de la poésie. mais C'était

toujours fait preuve d’une espèce d'ir-

me Normand Baillargeon.

La vie même

Né à La Doré (unvillage qui porte
| trois noms de note. dira-t-il dans un de
À ses textes). au Lac-Saint-Jean. Gilbert
E Langevin fondait déjà, à 20 ans. la mai-

n’est pas un jeu mais la vie même.

Collaboration posthume

L'évolution de son écriture a con-
duit Gilbert Langevin à réserver ses
textes les plus longs pour la chanson,
tandis que ses poèmes devenaient plus
courts, lapidaires même. comme s’il
tentait de cerner les contours d'une

gagnait sa vie. En 1966. ce fut le prix
- Du Maurier; en 1978, celui du gouver-
neur général (il remit la moitié de la
bourse à un organisme travaillant à la
défense des prisonniers politiques): en
1994, il reçoit le prix Alain-Grandbois
de l'Académie des lettres du Québec.

 

 

 

 
 

  

   
   

   

"gy : ; ; © nel optimiste. Langevin a aussi collabo- à

® Fevsa envers le BO, ct l'autori- ré à plusieurs revues et s'est mérité de CE S MICHEL BARRETTE
i tc. a toujours vécu Morement», résU- nombreuses bourses, avec lesquelles il 14 JUIN,à 20 h 30
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ANTHONY KAVANAGH
21 JUINA 20 h 30

  

    

 

 

 

 

    

 
   
  

  
  
    

   

    

  

 
 

 

    
   

   
  

      

   

    

 

       

 

    
  

    
  

   

    

 

    

 

    

 

   

   

 

   

           

—] 8 son d'édition Atys. Son cours classique Les deux dernières années de la vie
24 n était alors meme pas termine... et de Gilbert Langevin, emporté par le

M8 d'ailleurs, il ne le terminera jamais. I cancer. n'ont pas été faciles, mais Nor-

4 rencontre a la même époque Gaston mand Baillargeon ne veut pas insister
i Miron, son maitre ¢n poesie. sur ces jours de misère. [IEMOND

|

5 Pour gagner sa vie. il sera éducateur «Ce livre, c’est une collaboration
M pour enfants déficients intellectuelle- posthume avce lui. J'ai voulu donner

| ME ment. surveillant de bibliothèque. cor- une vision de l'oeuvre de Gilbert. mais .

M recteur d'épreuves... Mais très vite, il se aussi la rendre accessible. notamment «spectacle d humour

M consacre à l'écriture et à l'animation de dans les écoles, où elle sera sûrement
récitals de poésie. de plus en plus analysée.»

5 Du mardi au samedi
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€ RÉSERVATION:
ce Le Centre Léon-Marcotte du Musée du Séminaire a procédé à l'ouvertureofficielle de 822-2102

. l'exposition L’électricité: un coup de foudre, préparée par le Musée dela Civilisation. RE

On reconnaîtsur la photo Charles Farrar, directeur général du Musée du Séminaire, 3 8

an Roseline Alric, présidente de la Corporation du Musée du Séminaire et Michel Côté, di- =rT

n. recteur des expositions et des relations internationales au Musée dela Civilisation et wintund

le: président de icom-Canada. L'exposition peutêtre visitée tout l'été. erbrooke
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FR dt sur tous nos livres
Onde de choc Le secret d’Avalon Megalodon Quide des fleurs pour Guide Prieur saison ue

Clive Cussler Marion Zimmer Bradley Steven Alten les Jardins du Québec par saison (étiquettes blanches seulement)
Benoit Prieur Benoit Prieur

MIEUX

GEREN “

SON 3

wliuhikly
Losasalatis

1

" NE 3 oe y . = a a ae he : ;

Les extra terrestres Développez vos talents Mieux gérer son stress Règles des jeux de cartes Le meutre de Cendrillon Dictionnaire des mots

Jean Casault - Hélène Dupont de leader Michèle Lemieux et des patiences Bruno Jobin croisés

Mishèle Carrière Richard Raymond Lise Beaudry

Cestitres sont en promotion jusqu’au 18 juin

;
Comptoir. ; ; pr EE

~ Puaiiaisui 330, rue desErables
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Nossorties
EXPOSITIONS ~~

SHERBROOKE

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE
(420, Marquette)-Hall d'entrée: 25 Haï-
kus québécois (minuscule poème d'origi-
ne japonaise qui vise à capter la poésie
d'un moment). Hres d'ouv. de la biblio-
thèque: lun. jeu. ven.: 12h à 20h30: mar.
mere. 16h à 17h: sam. 10h à 16h30; dim.:
12h à 16h30.

CAFÉ PIERRE JEAN JASE (550,
Montréal)-Exposition des oeuvres de
Jeanne Côté. Jusqu'au 14 juil.

COLLÈGE DU SACRÉ-COEUR
(155, Belvédère Nord, bibliothèque)-Ex-
position des toiles de Manon Rainville,
peintre. Jusqu'au 20 juin. Ouv.: 8h30à
17h, lun. au ven.

GALERIE HORACE (74 Albert)-
Salle 1: «Tissu social», techniques mixtes
par Luc Saint-Jacques. Salle 2: «Matête
est un jardin d'herbes folles», sculpture
et musique par Marie-Luce Maupetit et

Bernard Epaud. Jusqu'au22 juin.

MAISON DE L'EAU(755, Cabana)-
Exposition permanente intitulée «Santé.
grandeur nature». Exposition temporai-

te «Une rivière à découvrir»: photos de
la rivière Magog provenant du concours

  
 

 

Les CHARMESd'une rivière. Ouv.: lun.
au ven. 8h30 à 16h30, sam. dim. 12h à
16h30.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS (241,
Dufferin)-Exposition temporaire: «Les
paradis du monde» l'art populaire du
Québec. Jusqu'au 29 juin. Exposition
permanente: Collection du Musée. Hres
d'ouv.: mar. au dim. 13h à 17h; tous les
merc. jusqu'à 21h.

MUSÉE DU SEMINAIRE (195, rue
Marquette)-Exposition permanente en
sciences naturelles comprenant des mil-
liers de pièces et de spécimens spectacu-
laires. Centre d'exposition Léon-Marcot-
te: Exposition «L'électricité: un coup de
foudre». Découvrez toutes les facettes
de l'électricité; une exposition électrisan-
te qui vous laissera sous le choc. Ouv.:
mar. au dim.: 12h30 à 16h30.

PRESSE BOUTIQUE CAFÉ-«Extase
si...» exposition toiles grand format de
l'artiste Hélène Vincent. Jusqu'au 17
juin. Dessins produits par les élèves de
l'école primaire Brébeufsur le thème de
la paix. Du 17 au 30juin.

_ RAYMOND CHABOT MARTIN PA-
RE (455. King Ouest)-Exposition des
oeuvres de Lorraine Fortier, aquarellis-
te, et ChantalJulien,artiste peintre. Jus-
qu'au 22 août.

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DES
CANTONS DE LEST (275, Dufferin)-

 

 

CABARET

MAGODE
101. rue Dumoulin

 

   

Le loup est de retour
dans la bergerie!

Mercredi 18 juin, 22h

 

Réservation
Réseau Admission

«Ma généalogie.
une histoire à dé-
couvrir». Bibliothè-
que spécialisée
pour la recherche
en généalogie et en
histoire. Nouvel
horaire: du mar. au

sam: 13h à 17h:
merc.: 19h à 22h.

SOCIÉTÉ
D'HISTOIRE (275.
Dufferin)-Salle
Andrée-Désilets:

«Boire et déboi-
res», l'histoire de
l'alcool dans les

Cantons dc l'Est.
Jusqu'à l'automne
97. Circuit patri-
monial pédestre et
motorisé. Service

 

d'archives ouvert au public. Hres d'ouv.:
mar. au ven. 9h à 12h; 13h à 17h. Sam.
dim.: 13h à 17h (salles d'exposition).
 

RÉGIONS
 

AYER'S CLIFF
SALERIE ART MULTI (871, Main)-

Oeuvres de Luigi Tiengo, f.c.a, aquarel-
liste: artistes du verre: Pauline Beaudoin,
Sylvie Paradis. Aquarelles par Thérèse
Lambert-Lynn. oeuvres de Mary-Lyne
Veille, jusqu'au 16 juin. Aquarelles par
Lise Larocque, du 16 juin au 7 juil.

BROMPTONVILLE
BIBLIOTHEQUE GISELE BERGE-

RON (81 rue Larocque)-Exposition des
aquarellistes du jeudi. Le 16 juin, de 13h
à 16h30; les 18 et 20 juin, de 14h30 à
20h30.

; COATICOOK
MUSÉE BEAULNE (96, Union)-Ex-

position permanente: salon victorien,
salle à manger. chambre. salle patrimoi-
ne de la famille Norton, costumes reli-
gieux, modèles réduits, patrimoine de la
famille Norton. Exposition temporaire:
«Etats d'âme», veuvres récentes de
Chantal Angers, aquarelliste. Jusqu'au 6
juillet. «Il y a longtemps que je t'aime».
lc jouet 1900-1950, prêt de Véronique
Daganaud. Jusqu'au 6 oct. «Petit à petit
nos enfants ont grandi», costume d'en-
fant de 1900 à 1950. Jusqu'au 6 octobre.
Ouv.: du mere. au dim., 13h à 16h.

COMPTON
LIEU HISTORIQUE NATIONAL

LOUIS-S. SAINT-LAURENT (6. Princi-
pale Sud)-Remontez le temps pour dé-
couvrir la vie de ancien Premier minis-
tre du Canada à travers le magasin
général paternel, la maison familiale et
l'étonnant spectacle multimédia. Décou-
vrez cette riche époque avec vos élèves
en participant à un programme scolaire
adapté au niveau de votre classe. Procu-
rez-vous les trésors du passé de la nou-
velle boutique souvenirs L’Armoire de
Lora, ouverte du merc. au dim. dèsle 21
mai. Finalement, surveillez l'arrivée du
marché public et de Mademoiselle Emi-
tienne (animation costumée) en juillet
ainsi que la grande fête De la ferme au
marché et l'épluchette en musique en
août.

GEORGEVILLE

 

 

  Cheribourg*
BRUNCH DE LA FÊTE DES PÈRES

8 à 12 ans: moitié prix
7 ans et moins: GRATUIT

   

des 10 h le 5 juin
16*/personne
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Se editi
Vendredi 20 juin 1997
20 h 30 Partie de

21 h 00 SOIREE WESTERN
ENTRÉE GRATUITE

TIRAGEDESPRIX

Samedi 21 juin 1997
13h30 TIRE D

Entrée : adulte, 5 $
moins de 12 ans, 3 $

AGROPUR |
21 h 00 SUPER SOIREE WESTERN

chanteuse par excellence
Méritas 1996
Entrée : 5 $ par personne

RIF

Dimanche 22 juin 1997
10 h 30 Messe western à l'église
11 h 30 Bénédiction des autos

Prix : 6 $ par personne
13 h 30 GRAND DEFILÉ WESTERN

NIVERSAIRE
15 h 00 PROGRAMME AMATEUR,

Denis Bourassa
17 h 30 Souper sous la tente

Prix : 6 $ par personne
SOIRÉE DE CLÔTURE DU
TERN

« Silverados »

festival en vente maintenant

motorisés
Pourinformation :
Jean Richard (819) 828-2088>
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  APAILLE

alle des Old Timers
Saint-Georges de Windsorvisite Saint-Camille

SPECTACLE DE DANSE WESTERN AVEC
LA TROUPEDE JEANNEET HENRI DUBOIS

22 h 30 COURONNEMENT« COUPLE WESTERN»

CHEVAUX PROVINCIALE

Lait grauit pour les enfants, gracieuseté de

RE sousla tente avec LES SILVERADOS |
SPECTACLE avec GIZELE LALIBERTE,

ACTIVITÉ SPÉCIALE : PRISON AVEC SHÉ-

12 h 00 Diner des cow-boys et cow-girls sousla tente

Orchestre durant toute la fin de semaine les

Chandails, t-shirts et épinglettes à l'effigie du

Terrain disponible pour roulottes et véhicules

Différents menus

à partir de

  
    

  

  SACAE
SOIRÉEMEXICAINE.
MA17
BUFFET MEXICAIN

6%

 

 (65 anset plus)

DIMANCHESOIR |
BUFFET DES AINES

995Personne

à partir de 16 h 30

295
(jusqu’a 65 ans)  
  Réservation:

Autoroute 10, sortie 118
843-3308  33001

 

5e ANNIVERSAI-

de l’année aux

SPÉCIAL 5e AN-

animation avec

FESTIVAL WES-  
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Une présentation de

DECORNW

AVEC
ANDRE MONTMORENCY

RESERVATION: (819) 843-5440
—Du 5juillet au 16août à 2
LaAtre
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TEXTE
MICHEL TREMBLAY

TNERA

  
    
   
  

GRANGE ÉLÉPHANT-Autclier sur
les aquarelles miniatures croquis de trois
couleurs en cing minutes par Lila Lewis
Irving, du 23 au 27 juin.

i KNOWLTON
MUSÉE BROME (130, Lakeside)-

Exposition des oeuvres de Mary S. Mar-
tin, s.c.i. Du 21 au 29 juin.

LAC-DROLET
MAISON DU GRANIT (1989, route

du Morne)-Exposition sur le granit et
l'histoire de son extraction dans la ré-
gion. Hres d'ouv.: mar. au dim. 10h à
17h.

MELBOURNE
CENTRE D'INTERPRETATION DE

L’ARDOISE (5, Belmont)-Ce centre est
voué à la connaissance patrimoniale et
géologique de l’ardoise dont l'extraction
à connu un essor prodigieux à la fin du
XIXe siècle. Exposition temporaire Un
jardin d’ardoise de l'artiste Louise Des-
rochers. Tous les week-ends de 11h à
17h.

MAGOG

RELAIS DE L'ABBAYE (2705. Gen-
dreau)-«L'épopée humaine», oeuvres de
Claire Ostiguy. Jusqu'au 31 août.

NORTH HATLEY
BIBLIOTHEQUE NORTH HATLEY

(165, Main)-Exposition des peintures de
Caroline George. Vernissage le dim. 15
juin, 16h à 18h. Jusqu'au28 juin.

RICHMOND
GALERIE COURANT D'ART-Ocu-

vres de l'artiste peintre aquarelle Mariel-
le Ouellet McCarthy. Du 20 juin au 30

août.
SAINT-CAMILLE

L'ESPACE D'HORTENSE(162, Mi-
quelon)-«Le Choc des mondes angéli-
ques sur l'ère industrielle», oeuvre de
David Martel, Jusqu'au 12 juil.

, _ STANSTEAD
SOCIÉTÉ HISTORIQUE DE

STANSTEAD (35. Dufferin)-Exposition
permanente: «105e anniversaire du
Stanstead Journal».

VALCOURT
CENTRE CULTUREL YVONNE L.

BOMBARDIER (1002. rue J.A.Bombar-
dier)-Exposition des ocuvres de l'artiste-
photographe Paul Saint-Arnaud.

MUSÉE J.A.BOMBARDIER (1001.
Av. J.A.Bombardier)-Exposition perma-
nente relatant lu vie et les inventions de
J.A.Bombardier. Ouv. du mar. au dim.
10h à 17h.

WATERLOO
LA MAISON DE LA CULTURE

(441. de la Cour)-Exposition des oeuvres
de Daniel Laverdure. Ouv.: lun. au ven.

9h à 17h: sam. 13h à 17h.
WINDSOR

CENTRE CULTUREL ET PATRI-
MONIAL LA POUDRIERE (342. Saint-
Georges)-Exposition «Lumière et dou-
ceur», huiles sur toile d'Hélène Lemay.
artiste peintre de Bromptonville. Jus-
qu'au 8 juin. Ouv.: de 13h à 17h.

TA  

  

   

  
  

 

  

   

  

+

4
*

 

SHERBROOKE

AU VIEUX QUARTIER (252, Duffk-

rin)-Les dimancheslive, le dim. 15 juin

«Midnight Band». Les lundis Richard’s
Red. Les mercredis spectaculaire. Læs
week-end alléchants. 3

CAFÉ DU PALAIS-En spectacle
«Ten»le mere. 18 juin, 22h. «Zone X» de

mere. 25 juin, 22h. :

CAFÉ PIERRE JEAN JASE-Théâtre

«Procès du capitalisme»,pièce écrite par

le Centre pastoral en milieu ouvrier.

Dim.15 juin, à 16 heures.

CENTRE CULTUREL-UNIVERSI-

TÉ-En spectacle la Compagnie Créole.
Le ven. 27 juin. L'humoriste Marie-Lise

Pilote. les ven. et sam. du 18 juil. au 23

aout.

LE VIEUX CLOCHER (1590, Galt

Ouest)-En spectacle l'humoriste Michel

Barrette le sam. 14 juin, 20h30, Anthony
Kavanagh le sam. 21 juin, 20h30.

PUB DU LAC (25, Salls)-En specta-
cle Dan Thibault le 14 juin. «Les Mar-

teaux» le 18 juin. René Buisson les 19,
20et 21 juin. Mike Provost le 24 juin.
 

RÉGIONS
 

AYER'S CLIFF ;
AUBERGE AYER'S CLIFF (1087,

Main)-«Une soirée avec...» Bill Garrett
et Curly Boy Stubbs, le sam. 14 juin; sou-
per à compter de 17h30; spectacle débu-
tant à 20h30. -

COATICOOK ;
BAR AILLEURS-En spectacle «Ser-

ta», groupe de musique brésilien, le’ 23
juin, 21h30. Gaétan Bergev, le 24 juin,
midi à 15h30. Le groupe Intime les 26,
27, 28 juin. .

MAGOG °
BAR LA POUPÉE (Auberge Orford

de Mazog)-Tousles dimanches, jamses-
sion dès 21 heures. .

LE VIEUX CLOCHER (64, Merry
Nord)-En spectacle l'humoriste Lise
Dion. du 6 juin au 26 juillet (les ven. et
sam. de juin, 20h30; du mar. au vend,
20h30, et le sam. 19h et 22h, du 24 juin
au 26 juil.).

NORTH HATLEY

CAFÉ DE LAFONTAINE - Margue-
rite Lescop, auteure «Le tour de ma vie
en 80 ans», souper causerie le 14 juin, 19
heures.

, WEEDON
LE THÉÂTRE DE LA VIEILLE

CRÉMERIE (272, 7e Avenue)-En spec-
tacle l'humoriste Daniel Lussier, le sam.
14 juin. 20h. Son et brioche le dim. 15
juin, 11h30 à 14h.

RÉGIONS

  
 

 

ASBESTOS
CAMP MUSICAL (grande salle)-

Spectacle de jazz: lundi 16 juin Normand
Lachapelle. bassiste: mardi 17 juin Pierre

Tanguay, à la bat-
terie; merc. 18 juin,
Guy Dubuc, pianis-
te; jeu. 19 juin, les
professeurs du
Camp et soirée
Stage Band; ven.
20 juin, Mordy Fer-
ber, guitariste. A
20 heures à chaque
soir.

BISHOPTON

ÉGLISE SAINT-
CLEMENT-Con-
cert estival de l’en-
semble «Estria»,
groupe de 6 musi-
ciens avec Anick

Lessard, flûte,
Étienne de Médi-
cis, hautbois, Pauli-

ne Farrugia, clari-
nette, Randy
Jackson. cor, Alain
Thibault, basson,
Vincent Trépanier,
piano. Dim. 15
juin, 11 heures. »

MAGOG '°

EGLISE ST-LU-
KE (coin des rues
Saint-Patrice et
Des Pins)-Récital

de clavecin donné
par la claveciniste
Stéphanie Pothier.
Dim. 22 juin, 14
heures.

 

 

 

 

 

 

 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

    
              
 

 

  

IT Festival du lac Massawippi
Les

Récitals
B 1997
ÿ 15e saison

LE DIMANCHE15 JUIN
QUINTETTE DE CUIVRE DE QUÉBEC

pAdedans les grand evenements musicoux se qualifie avant tout por ta haute

ENIF
DRRA » ARAIS QUAR

Eglise Ste-Elizabeth ~~UN
Chemin Capelton, North Hatley Hi à

Billet: 10 à la porte il Il

Hi. 11h45 Tél: (819) 346-3579 &= Hf.
   



 

 

 

l’enseigne
des plus

| beaux
couchers
de soleil
au
monde!
 

Robert Côté est propriétaire dé deux des
trois seuls restaurants qui donnent directe-
mentsur le lac Memphrémagog. Au restau-
rant Les Berges, à Magog,il propose une
terrasse «sans monoxyde de carbone»...

imacom Daguerre par Rene Marquis

Pierre-Yvon BÉGIN
 

Sherbrooke

peuvent être admirés à Magog, de la terrasse ou de la
galerie du restaurant Les Berges. Les habitués de la

place connaissent même le numéro des tables les mieux si-
tuées sur le bord de la galerie afin de profiter de ce specta-
cle extraordinaire.

A ucun doute, les plus beaux couchers de soleil au monde

  

pd

“LES BERGES
«Les couchers de soleil ici sont tout simplement incroya-

bles, soutient le propriétaire du restaurant, Robert Côté. Le
Soleil se couche derrière le Mont Orford et le ciel s’enflam-
me de rouge et d'orange. Les gens réservent leur place par
le numéro des tables, 51-52-53-54, afin de profiter au maxi-
;mum des couchers de soleil. Plus moyen deles faire partir!»
»** Robert Côté exagère à peine. Il s’est porté acquéreur des
‘lëux voilà deux ans, convaincu de mettre la main sur l’un
-des seuis restaurants donnant directement sur le lac Mem-
phrémagog. Robert Côté dira mêmequ’il n’y a quetrois res-
taurants situés sur le bord de ce plan d’eau: les Berges de
Magog, la Maison Gowan de Georgeville, dont il est aussi
propriétaire, et un dernier, à Newport. Un quatrième de-
vrait s’ajouter bientôt. .

A 36 ans, Robert Coté connait toutes les coutures de la
restauration. Il a travaillé un peu partout dans le monde,
'G.O. dans un Club Med, l’Ouest canadien, Montréal. Il est
revenu à Magog, une seule idée en tête. Tenir des restau-
rants en bordure du lac Memphrémagog.

«Magog est un endroit de villégiature exceptionnel, ex-
plique-t-il. Je me suis positionné pour queles clients puis-
sent avoir accès à l’eau. Restaurateur n’est pas un métier fa-
cile. C’est très exigeant etje ne ferais pas ça à Montréal. Le
bord de l’eau, c’est une qualité de vie.»

Situé dans l’ancien club house de la Dominion Textile,
l’endroit est acquis par le Club de tennis et de voile de Ma-
gog, transformé par la suite en boîte à chansons, Le Soir qui
penche, avec Lili Maxime. Le restaurant Les Berges verra le
jour voilà quatre ans.

Ouvert que l’été et commela saison est courte, l’établis-
sement peut compter sur 160 places, incluant la terrasse
construite l’été dernier et «sans monoxyde de carbone», sou-

 

ligne le propriétaire. On y reçoit aussi des groupes pour des
mariages, lancement de disques, réceptions et même sou-
per-rencontre. Robert Côté pense même y organiser des
soupers dansants sousles étoiles.

Robert Côté dit avoir mis beaucoup de soin à choisir son
personnel. Il avoue d’ailleurs avoir fait le tour de ses compé-
titeurs afin de recruter les meilleurs. Il soutient mettre l’em-
phase sur le service et l’accueil. En vacances,le client a le
goût de se faire servir avecle sourire.

«J’ai une équipe extraordinaire, affirme Robert Côté. Je
mesuis entouré d’une équipe du tonnerre. Une équipe com-
me ça, c’est ce qui aide à faire passer les soirs de rush. Ils
travaillent fort mais ils profitent d’une belle place. Je ne suis
plus capable de les faire partir, ils traînentici. ça doit vouloir
dire quelque chose.

Fondues et moules
S'il propose une variété de plats à la carte, le restaurant

a fait des fondues et des moules ses spécialités. D'abord les
fondues, chinoises et bourguignonnes, sont parfaites pour
les groupes. Tout le monde est servi en même temps et on
peut prendre tout son temps. Le spécial de la maison: fon-
due chinoise au boeuf, à volonté, du lundi au jeudi, à 14,50 $
par personne, incluant salade César. Pour le trio fruits de
mer,il faudra compter une vingtaine de dollars.

«On peut manger une fondueici entre 12 et 25 $, dira le
propriétaire. Si on ajoute une bouteille de vin à 16 $, c’est
très abordable. La nourriture est bonne, savoureuse, fraîche,
mais sans prétention. C’est un endroit professionnel, mais
décontracté. Je crois que c’est le bord de l’eau qui permet
ça. C’est sûr qu'un client peut se concocter une facture de
quelques centaines de dollars, pendant qu'un autre pourra
manger des nachos ou simplement siroter une bière sur la
terrasse.» .

Présentement, le restaurant n’est ouvert que le soir. A
compter du 24 juin,il offrira aussi un menu du midi: salade
Go $ à 7,955), fondue du jour (10,95 $), steak-frites
9,95 $), croque-monsieur (6,95 $) ou autres délices de la
restauration rapide. ”

Pour les moules, servies avec frites maison, l’assiette est
présentée à 11,50 $, ou à volonté à 16,95 $, incluant potage,
dessert et breuvage.

La cuisine est sous la direction du chef Khalid Adnane
qui supervise aussi celle de la Maison McGowan à George-
ville.

Le restaurant Les Berges est situé au 251 rue Merry Sud
a Magog. Informations au 847-3695.
 

La Tribune, Sherbrooke, somedi 14 juin 1997

 

  

  

Les bonnesrecettes
 

avec

Le Chef Roberto
Fortin

du Restaurant

La Loyaliste à

l'Auberge Estrimont

de Magog-Orford

 

   
 

La recette du mois
par Mme Denise Tardif

de Fleurimont
Le poulet marengo

Ingrédients:

+ 4 poitrines de poulet désossées

+ 30 ml(2c. à table) d'huile végétale
+ 2 oignons hachés

30m(2 c. à table) de farine

500 ml(2 tasses) de bouillon de poulet
125 ml ( % tasse) de vin Giacondi bianc

+ 45ml (3 c. atable) de pâte de tomate

5ml(1 c. àthé) d'ail haché
1 pincée de thym, sel et poivre

1 feuille de laurier

+  15mI(1 c. à table) de persil haché (séché)
+ 6 pommesde terre grossièrement coupées en cube
+ 6 carottes coupées en rondelles

+ 250 mil(1 tasse ) de champignons tranchés

Méthode:
Dans une casserole, faire revenir le poulet dans l'huile

jusqu’à ce qu’il soit doré. Retirer et garder au chaud. Ajouterles
oignons, saupoudrer avec la farine puis faire cuire à feu doux

en remuant. Ajouter le bouillon de poulet, le vin Giacondi blanc,

la pâte de tomate, l'ail, les épices, le persil et porter à ébullition.
Remettre le poulet, recouvrir et laisser mijoter 10 minutes à feu
doux.

Ajouter les pommesde terre, les carottes, les champignons

jusqu'à ce que !|es légumessoient cuits.

Peut servir 4 personnes

Mme Denise Tardif se mérite un ensemble cadeau des
liqueurs Lolita et Rudolf, une gracieuseté des Distilleries
Corby Ltée

  od
Je vous invite à me faire parvenir des recettes que vous aimez

et que vous aimeriez faire connaître à nos lecteurs. Qui sait,

vous la retrouverez peut-être publiée dans cette page comme

« La recette du mois » et vous verrez remettre, comme Mme

MmeDenise Tardif de Fleurimont, un ensemble cadeau, une

gracieuseté des Distilleries Corby Ltée. Faites-moi parvenir

également vos commentaires, vos idées et n'oubliez pas de

joindre vos nom et adresse à chaque envoie, soit par courrier

électronique, soit par la poste à l'adresse indiqué au bas de

chaque chronique. Et surtout, n'hésitez pas a venir me

rencontre rencontrer au Restaurant La Loyaliste de L'Auberge

Estrimont où il me fera plaisir de vous saluer personnellement.
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serve. £ SENSIBILSATION Pour adresser vos recettes, commentaires et suggestions,

Dans cette vei-
ne, le plus impor- 6 ET 8 JOURS

ET D'ACTIVITÉS RÉCRÉATIVES

 

n'hésitez pas à me contacter par courrier à l'adresse:

tant fabricant de ÿ DE L' EXPLORATION AUX Auberge Estrimont Ou par courrier électronique

produits pour la GRANDES DÉCOUVERTES a/s Chef Roberto aladresse:

domestique,Ber & 13 JOURS 44, Ave de l’auberge, C.P.98 recettes@estrimont.qc.ca
domestique, Ber 4 2UMP POUR LES Magog-Orford, Québec nu Chel@estrimont.ac.ca

mn, ‘ancc à; ://www.estrimont.qe.
deuxième édition ” AVENTURIERS J1X 3W7 tip:// estrimont.qc.ca

de son guide de

mise en conserve, > pPROGRAMMATION
ui voit ie Jour
du ans après la SPÉCIALE
première version. SUR LE SENTIER

DES AVENTURIERS

SÉJOURS SPÉCIALISÉS
CAMP RÉSEAU

B
r

L'ouvrage illus-
tré de photos cou-
leurs comprend

  Visionnez cette chronique ainsi que mes
chroniques précédentessurle site de

Interlinx à l'adresse:
http://www.interlinx.qc.ca/cuisine
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Corby commercialise et distribue les plus grandes marquesin-
SR ternationales et canadiennes de spiritueux distillés et de li

CORBY queurs, en maintenant une tradition d'excellence en matière de
produits et de service à la clientèle.
C'est dans cette optique que Corby est fier de s'associer à cet-
te chronique culinaire.

VAL-ESTRIE/ PORTNEUFplus de 100 recet-
(8 À 12 ANS)tes de confitures,

tartinades, marina-
des, sauces, relish ‘

PLOTREY CRAYTEL

TRANSPORT GRATUIT

 

ct ch .
l'éditeur.les root © ENTRE LES Les Distilleries Corby Limitée

tes sont conçues | DEUX CAMPS Représentant : Guy Moreau

afin de répondre à
(514) 871-9090, poste 306

l'intérêt grandis- CAMP DES -
sant des consom- € LEADERS
mateurs pour les (10 À 12 ANS)
produits naturels.    “hesans additifs. APORTES OUVERTES e es Se

Aspect impor- SUR RÉSERVATION SSLETose00 AL il Es 4

tant, de nombreu- L UnRCE ES TA
ses méthodes sécu- - Pour un service internet de qualité AGE ESTRE
ritaires dc mise en
conserve sont éga-
lement proposées.
Le guide explique
aussi les rudiments
de base et la tech-
nique générale de
mise en conserve,
qui inclut l’apprêt
e viandesetfruits

de mer.

Bm x
ASSOCIATION DES CAMPS BU QUEBEC

em

- Pour un accès 56K (X2)
- Accèsillimité disponible

- Spéciaux pour étudiants et
personnel du milieu scolaire

Pour information (819) 565-9779
et rencontrez le Chef Roberto

1440, rue King Ouest (81 9) 843-1616

_—_—_—_———————2 _
» EEEere

En collaboration avec LaTribune

Pour une table d'hôte régionale
un brunch enchanteur

et une fenêtre sur la nature
à proximité de Sherbrooke
Réservez dès maintenant
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La Tribune,Sherbrooke, samedi 14 juin 1997

 

 

 

8 MARATHONS DE 500$ EN
REGLEMENTS:
1- Le concours «Bingo» débute le 17 mai 1997 et se termine vers le 12 juillet 1997. Le concours consiste en 8 marathons
(carte complète) successifs joués sur des cartes de couleurs différentes. Valeur totate et maximum du concours : 4 000$ en cer-
tificats d'achats du Carrefour de l’Estrie. Ces certificats d'achats sont encaissables mais non-monnayables, chez tous les
marchands du Carrefour de l’Estrie, 3050 boul. Portland, Sherbrooke.
2- Voici ies dares de distribution de la carte pourles 8 marathons (carte complète) d’un montant maximum de 500$ en certifi-
cats d'achats du Carrefour de l'Estrie, par marathon.
VOUS TROUVEREZ VOS CARTES DE BINGO DES 8 MARATHONS DANS LE TÉLÉ PLUS CORRESPONDANT AU DATES MENTIONNÉES.

Dates Couleur Prix

ler marathon 17 mai Violet 500$
2e marathon 24 mai Lime 500$
3e marathon 31 mai Marine 500$
4e marathon 7 juin Jaune 500$
5e marathon 14 juin Chocolat 500$
6e marathon 21 juin Pourpre 500$
7e marathon 28 juin Orange 500$
8e marathon 5 juillet Rouge 500$
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3- La publication des numéros de chacun des marathons commencera le samedi de lo distribution de la carte.
4- S'il y a plus d'un gagnant d'un marathon, le 500$ encertificat d'achats sera divisé équitablement entre les gagnants.
Les gagnants seront avisés par La Tribune de la façon de prendre possession de leurprix et leurs noms seront publiés dans Lo

Tribune.
5. La Tribune ne peut-garantir que chaquelecteur recevra unecarte.Il est très difficile d'exercer un contrôle parfait dans ce domaine.
6- Lorsque nous publions plus d’un numéro, un mêmejour, le premier numéro a priorité quand il s'agit de déterminer un gagnant.
7- Quand votre carte est remplie {il s'agit d’un marathon), appelez immédiatement à La Tribune (564-5470) et demandez lo
responsable du marathon pourla vérification de vos numéros (entre 9h00 et 16h00, du lundi au vendredi indusivement). Pour
vous qualifier, vous devez cependant appeler AVANT MIDI (12h06) le lendemain de la publication du numéro qui vous a per-
mis de compléter votre carte. Pour les numéros publiés les vendredis et samedis, vous avez jusqu'au LUNDI MIDI pour vous
qualifier. |! est évident que le participant qui aura complété sa carte avec le ou les numéros du vendredi sera déclaré gagnant
avantcelui qui aura complété sa carte avec le ou les numéros du samedi ou du lundi.
8- La décision de la direction de La Tribune concernantles gagnants sera finale et ces personnes devront répondre à la question
d’habilité ma thématique suivante : 6 x 4—3 + 10-2 = __
Les prix devront être acceptés tels quels, aucune substitution ne sero possible.
9- La Tribune ne sera en aucun cas responsable pour plus de 500$ en certificats d'achats du Carrefour del'Estrie, par marathon,
même si la cause est due à une erreur typographique ou autres.
10-Les droits exigibles en vertu de ce concours ant été acquittés par La Tribune. Toutlitige concernantlo conduite de ce con-
cours peut être soumis à la Régie des Alcools, des Courses et des Jeux. :
11-Les employés de La Tribune et les personnes avec qui ils sont domiciliés ne peuventparticiper à ce concours.
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